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a ef un homme oppofé à tout principe dé religion, qui prétendant fe con',

" duire par la feule loi naturelle, devient bientôt fans moeurs, fans fubor-

ùdination aux loi% qu'il eft néanmoins fi néceffaire de faire refpe&ér auz

cc jeunes-gens, fi l'on veut les former au bien. Des honres de ce caraaère

cc (et notre fiêcle en abonde pour le malheur et la révolution des Etats) ne

cc conviendroient aucunement à l'établiffement propofe.

« Après ces obfervations préliminaires qui m'ont paru effientielles, je

c vais tâcher,, Monfieur, de répondre à vos différentes queRtions.

~Texte I,-Condition ou état a6uel de l'éducation.

c Une liftedes paroiffes et Curés et du nombre des paroifliens dans chac:-
C une, ou de leurs revenus refpeaifs provenant des contributions eccléfr.

c< afliques."

"Réponfe.-Rien n'ef fi aife à donner qu'une liRe des paroiffe et des Curés.
"Mais il fera démontré ci-après, que cette life eft inutile à l'affaire enquefti-

c on. Il ne feroit Pas également poffible de fàire connoître les revenus des.

«Curés. 1 O Ce que l'on appélle contributions eccléfiaftiques ou oblations,,
erft purement cafuel. 20 Les dixmes nefe leventpas avec la même rigu-

"eur, ni dans la même proportion qu'en Europe. Elles ne font que la 2 6rnl,

"partie du froment; de Yavoine et des pois, rendue à la verité chez le Curé.

"Voilà à quoi fe réduit- en Canada la dixme que l'on nomme prédicalk en

'<Angleterre. Quant à la dixme wllée qui fe paye furs cochons,. le lait, la

c laine &c. ainfi que la dixmeperfonelle qui fe paye fur l'induftriedépendante

cc des travaux manuels, comîmie-fur les métiers,. la pêche, &c. elles lOnt:

c abfolument inconnues et hors d'ufage en ce pays.. Notre ditmlae ne rou-.

9 lant donc que fur les grains, eft fujette à de grands changements d'aug-

« nientation ou de diminution. d'une année à. lautre,. fuivant que la faifov


